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M. Nap. Montpetit a choisi pour 
sujet de la conférence qu’il donnera 
au cercle des familles dimanche 
prochain : “ laïuis fiiel," le notoire 
agitateur du Nord-Ouest.
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1
>

Les îéserves en Angleterre ont 
été appelées sons les armes, ce qui 
indique qu'une guerre avec la 
Russie est considérée comme fort 
probable, smon certaine.

Les réserves sont composées de 
ceux qui ont obtenu leur congé 
après avoir servi un certain nombr 
d’annees dans l’armée régulière ou 
dans les milices impériales ; leur 
nombre s’élevait Vau passé à 45,000.

Voici à l’heure ju’il est l’effectif 
des troupes anglaises :
Armée régulière........
Réserve de Ire classe.
Réserve de 2e classe ...
Milice»...........................
Intendance...................
Volontaires...................
Contingent indien.......

Total...................
Il est bon de se rappeler que 

l’armée russe est trois fois au moins 
aussi considérable que l’armee 
anglaise.
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A un caucus de l’opposition tenu 
hier, des résolutions de condo
léances ont été votées à la mé
moire de l’honorable Isaac Burpee, 
décédé il y a quelque temps déjà.
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Une députation composée de MM. 
U. P. Rooney, J. Shaw, Beckett et 

. Miller, du comté de Pontiac, a eu 
une entrevue avec les directeurs 
de la compagnie du chemin de fer 
Pontiac et Pacifique au sujet de la 
localisation du pont qu’ils doivent 
faire construire sur la rivière 
Ottawa. Les délégués ont vive
ment combattu le choix de La 
Passe comme lieu de traverse et 
ils ont prétendu qu’en faisant 'ons 
truire son pont an Portage du Fort 
la compagnie s’épargnera une dé 
pense de $300,000. Ils ont en outre 
promis un subside de $10,000 au 

de cette dernière municipa
lité, pour le cas où la traverse 
serait établie dans ses limites.
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fADA," M. Gigault Vient de soumettre 
à la chambre un bill pour amender 
l’Acte de Tempérance du Canada 
de 1875. Cette m-sure accorde 

électeurs le droit de voter
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DE HULL," aux
pour une prohibition partielle, qui 
aura pour effet de ne permettre que 
le trafic du cidre, de la bière et du 
-vin. ^Encore, pour vendre cette 
dernière liqueur, faudra-t-il pren
dre une licence et payer le droit 
que la Législature Provinciale im
pose. Le bill stipule aussi qu’il ne 
sera accordé qu’une licence d hôtel
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licence, ou contre telle requête, ou 
encore en faveur d’une prohibi
tion partielle.

Le bill a subi sa première lec
ture.

Depuis le premier mars le gou
vernement a emprunté $250,000 
des banques d’épargnes et le mon
tant to’al des emprunts à courte 
échéance contractas jusqu’aujour
d’hui est de $12,462,855.

Les recettes de l’Intercolonial 
durant février ont été de $147,294, 
et les frais d’exploitation du che
min se sont élevés à $159,000.

Sir John A. Macdonald a déclaré, 
cette après midi, que rien de bien 
nouveau ne s’est produit dans la 
tournure des afftires au Nord- 
Ouest. Les informations sur le 
nombre et les agissements des 
rebelles continuent à être sans con
sistance, et tout fait supposer que 
l’insurrection n’est que le fait 
d’une poignée de mécontents et 
n’aura pas de suites fâcheuses. On 
avait fait circuler la rumeur q le 
les sauvages s’étaient joints aux 
rangs de la rebellion, mais cela 
est faux, et le lieufonant-gouver- 
neur Dewdney, le R. Père Lacombe 
ont télégraphié que les Pieds Noirs 
et la tribu qui occupe la réserve 
de Broadview sont parfaitement 
paisibles.

Quant aux forces dont l’on peut 
disposer contre les rebelles, elles 
sont prêles à mar ber au premier 
commandement et se composent de 
150 hommes de la police à cheval 
sous les ordres des Cols. Crozer et 
Irvine, de 100 soldats du 93ième 
bataillon qui se trouvent ' Qu’Ap
pelle et qui seront suivis par la 
balance du bataillon, soit 200 
homme et par une demi batterie 
d’artillerie.

La cause du soulèvement est 
assez facile à expliquer. Riel est 
venu rejoindre les métis, il y a 
quelques moil avec l’intention de 
soutirer de l’argent au gouverne
ment. Gela ressort du fait qu’il a 
offert de retourner aux Etats-Unis 
à condition qu’on lui paierait $5000. 
Naturellement on ne s’est pas 
rendu à cette exigence, et il a 
profité de la première occasion 
pour créer des tioubles. On a 
rendu aux métis touts la justice 
qu’il était possible de leur accorder 
sans blesser les droits du pays et 
une commission a été nommée 
pour prendre connaissance des 
réclamations qui restent encore en 
suspens et qui seront réglées aussi 
têt qu’on aura constaté qu’elles 
sont bien fondées.

Le débat sur le budget a été 
continué par M. Hessou qui a 
prononcé un bon et vigoureux 
discours. Il a passé en revue les 
effets bienfaisants que la politique 
actuelle a eus en faveur de l’agri
culture, du commerce et ne l’in
dustrie du pays, et tl a aussi fait 
voir que le soit de la clas e ou
vrière est plus prospère aujourd’hui 
qu’il ne l’était de 1873 à 1878, sous 
l’admiuistration de M. Mackenzie.

La a ance s’est, après cela, ter
minée par une longue discussion 
sur un vote de non-confiance que 
M. Blake a proposé contre, le gou
vernement au sujet de sa conduite 
vis à vis la Chau.bre relativement 
à la question des troubles actuels 
du Nord-Ouest.

MM Blake, Cartwright et Casey 
ont à tour de rôle tenté de jeter du 
discrédit sur les moyens adoptés 
pour apaiser la rebellion, et ils ont 
accusé l’honorable premier et ses 
collègues d’incurie, leur repro
chant de ne pas avoir pourvu plus 
lêt à rendre justice aux demandes 
des métis. Ils ont fait preuve d’une 
ipposition factieuse t sans patrio
tisme, d'une oupositton bien plus 
propre à encourager la rébellion 
qu’à inspirer dei idées d’apaise
ment à ceux qui l’ont faite.

Mal leur en a pris, par exemple, 
car sir John A Macdonald a flétri 
en termes écrasants leur conduite, 
au milieu de l’enthousiasme géné
ral de la Chambre. Le vieux chef 
conservateur, en face de la délov 
auté mesquine de ses adversaires, 
a retrouvé toute la vigueur de ses 
luttes d’autrefois, et il a fait un su
perbe discours. Tour à tour cha
leureux, persuasif, U a complète
ment emporté son auditoire et de 
fréquents et prolongés applaudisse
ments en ont fait foi d’une manière 
bien éloquente.

La proposition de non-confiance, 
mise aux voix, a été repoussée par 
un vote do 122 contre 57 ; puis, la 
Chambre s’est formée eu comité 
des voies et moyens, sur même 
division, et a adopté l’article de» 
amendements au tarif par lequel 
l’importation de tous les effets pro 
duits par le travail des prisonniers 
est prohibée.

L’ajournement a alors eu lieu à 
12.40.

VAUN & ADAM, L’Argyle House
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

AtocaIn et Notaire* Public*.
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 
l’ilote! Russell.

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barrenu de Qué

bec, s’occupera aussi des alfa res -equé- 
rant son attention dans cette province.

28 février i8K5

A. A. ADAM.

INAUGURATION DE NOTRE

ASSORTIMENT DD PRIÏTEMPSNouveau Magasin
UE NOüVEaI TES

No. 135 Rue SPARKS
Nous sommes à mettre en place notre assortiment de Marchan

dises de printemps achetées en France, en Angleterre et 
aux Etats-Unis.

On sollicite une visite. "WtLes soussignés ouvriront

JEUDI, LF 19 COU ANT
un nouvel établissent nt avec un assorti
ment bien choisi de marchandises nouvel
les dernieremvnt i1 portées des premières 
maisons d’Angleterre et de Paris,

Ledéiarteme td^sTXPIS SOIERIE , 
MARCHANDEES DK DE IL p- ur lara'-s 
et ARTIG ES DE F vNTAISIE pour 
messieurs est des mieux assortis et des 
plus complets.

P.S — Nous avons l’honneur de solliciter 
une visite des dames et nessburs d’Otta
wa, et de les 'nft-riuer que nous occupons 
le magasin où nous summ-s lemuorair - 
ment, au 1er mai nous déménagerons au 
No 73, rue Sparks.

NDIENNES, SATINS, COTONS, SERVIETTE* EN TOILE, SHIRTINGS, K*s

1000 PIECES D’INDIENNE DE 6 CTS. A 17 CTS. U VERGE.
y<TOFFE3 A RO 'K, SOIERIES, SATINS, VELOURS, RUBANS, DENTELLE* ào.

500 PCS. D'ETOFFES A ROBE DE 9 CTS. A 60 CTS. LA VG.
INNETTERIR. FLEURS. PLUMES, CHAPE MIX ET BONNETS GARNISou non garnis, coi fures de g \la, coiffures de dhuil,

BONNETS D ENFANT*. Etc

m, L’ASSORTIMENT DE COIFFURES LE PLUS COUPLET ET LE NOIRS COUTEUX
QUI SOIT A OTT vWA.

jy^ANTBAUX, ULSTERS, JERSEYS, CHALES ET LINGE DK CORPS, Bre

ON FAIT UNE SPECIALITE DES MANTEAUX ET DFS R0BrS.
m ' PIS en Tapisserie, Bruxelles, en Laine, Paillassons, en Paille de Cocoi, Paillae- 
X sons N i ier et autres.

APIS C'Rfi, do Manufacture» Kcoeeaise, Canadienne et Américaine. Bordures de 
4 à 8 vorgea de largeur.

lmr CONDITIONS Ventes au comptant.

VALEUR GARANTIE.

B

BUIS & THERIAULT.
18 mars 1885—3m

Petits Profits T
—ex-

ventes RAPIDES
UN SEUL PRIX*Savoir

D. GARDNER k Cifi.Ou Acheter,
Quoi Acheter,

quand Acheter

rr POUR LES PETES

FOURRURES

J. 16. AKIAI,,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

BT VITRIER

Coiunsut Acheter,
C’est ce qui e fait mon grand succès à 

Ottawa.
Mon fonds de commerce de printemps 

est ro.i"tenant installé et marqué en 
chiffrée ordinaires.

Prix Populaires.

On demande au gouvernement 
fédérai d’accorder une subvention 
à M. l’abbé Tanguay pour lui per
mettre de continuer la publication 
de son fameux ouvrage, le Diction
naire Généalogique des familles ca
nadiennes. De demande plus légi- 
iime, plus juste, dit la Miuerve, le 
gouvernement n'en reçoit guère. 
C’est un devoir pour lui de contri
buer à une œuvre aussi haute, 
aussi importante que celle dont il 
s’agit- Que de gouvernements 
paieraient à prix d’or des œuvres 
semblables 1 Le Dictionnaire Génia 
logique devrait être publié aux 
frais de l’Etat. Sans exiger cela, 
M. l’abbé Tanguay et ses impri
meurs réclament une simple sub
vention qu’on ne saurait leur re
fuser.

Marchand dk

PEINTURE
kt DE VITRES,

626 RUE SUSSEX
O T T A XV A

A. Woodcock, Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Robe* pour voilure Capote, 
Mantemx, Manchon», 

Caeq ne, etc., cher.

marchand de Mode»,
a#. SPAHKM. M. Arial se charge de tonte 

commande dans sa li 
laires ; il surveille 
toute le opérations de sa bon 
tique, et se prix sont raisonna 
ble.

gne d’af- 
lui-même

PLllMKS D’AUTRICHES
Frhées, Nettoyées et Teintes H. L. COTE

128, Rue RideauDANS LES

Dernières Couleurs et Goûts Le propriétaire trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commande

17 mars 1883
CHAS. DBSJAHSDE A SAISON

En Un Jenr Après l'Ordre Donné

VIEUX CREPEREMIS A NEUF 

Alex. A. Coutellier,
TEINTURIER PARISthN

XTO. IS RUE EX.GZXT, 
OTTAW A.

(Pria de la rue Spark«J 
13 mars, ’85

taNo. 40 RUE SPARK..
DORION & DELORME, 

IRTISTES-PH0T0GRÂPHES,
HO Rue Suarks et 568 flue Sussex,

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variée, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grarids avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portrait*,
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographias de tontes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée ches
DORION et DELORME,

No. 140, me Sparks 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 O et. 1883

OTTAWA

AGENT D'ASSURANCE
sur la VI E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa
oonraevras bimièsbbtéis i

La Cltixens, DE MONTRÉAL, 
La No’t/iern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian, do 
La Phamijc,

Capital et Actif Réunis
.a delà de

.840,000,000

ASSURANC88 SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER d. 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banque, et de Oompâgnle» 
Incorporées, achetée et rendues pour M- 
gent et sur marge.

La Hinerve annonce que dans 
quelques jours le Damora, le pre
mier steamer de la ligue directe 
entre la France et le Canada, arri 
vera a Halifax. Le steamer Oulunda 
devra suivre quelque temps après 
jusqu'au jour où un troisième ba 
lean en voie de construction vien
dra compléter la ligne.

Nous aurons donc avant peu un 
départ par quinzaine, ce qui per
mettra l’expédition du fret d'uue 
façon régulière. Espérons que la 
nouvelle ligne recevra l’encourage 
ment qu'elle mérite et que nu» 
exportateurs se feront un devoir 
d’expédier toutes leurs marchan
dises par cette voie.

do
aa u«.

LES EXAME 18 POUR ADMISSION 
AD SERVICE CIVI u $:

Z^OMM NCBRUNT Mardi le 12e jour de 
LrMai prochain, aux mé nés e.,droits 
qu’eu Novembre dernier, a l’ercepiion de 
Victoria C. 
lieu à une autre date.

Los candi lata pour le grade supérieur 
Id'apuludes) ne sont i as tenus do subir 
l'examen préliminaire (ou de grade inié- 
rieur)

L'■ demandes d’admission devroat être 
adressé-» an hcuseigné pas plus tard que le 
15 d’avril.

la.

TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
B. où es examens auront

briq es tt Eglises à des condition- très 
avantageuses. Taux d’intérêt rédaite:

D’OTTAWA.
ta grand assortiment, les meû« 

•**’ v rs, et 1 -e plus bas prix enP. LsSÜBÜR, 
Commissaire e! secrétait e du conseil, 
i des Bxa mateura du Service Civil. 

Ottawa, 16 mar.4 1685.___________

ARGENT plaeé sur garaalies de première 
classe.

LES capitalistes trouverait leur avan
tage àgoorrospvndre av c

a^û, Lrelarts, Rideaux,
Corn reh e*. Pâle», Garniture- 

et Meubler, de toute aorte.

Le juge B. Clinton Hastings, de 
San Francisco, âgé de 70 ans, a 
épousé hier, Liliam Knusl, âgé; 
de 19 ans. Hastings avait une for 
tune de plusieurs millions, mais il 
a donné à st-s Il s $2,5110,000 et a 
gardé $300.000 pour lui. Il a été 
menacé, H y a environ 6 moi ,d’uu 
procès pour mon exécution d'une 
promesse de manag-.

EMPLOI DEMANDE M. Chas Desiardins.
à laBUREAUX

Edifice de I’bAie. Bussell, rn* 
Sparks OUawa.

Un FORGERON re ommandé désire 
avoir une situation pe menante, 

b’adre ser à
EUGB mE BBLLBFLEUR,^

Frès de l’hôtel Navion, rue Wellington. 
18 «rs 1885—4f2ps

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA,
148 Mue BPAHK8.

SHOOLBRËD et Oie.

Own, 11 Mc. 1*.

Marquée de Oom—eree et Droite d’Auteur 
enregistrée.

Ter dte. le»

l’
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“RELIGION BT PATRIE”IKK, ANNOACSSV

ta.ee Première tnseettem. ear ligne-. .SSae
Tons les lours............
Trois lois par semaine.
Une fois 1a semaine...LE CANADA ..... M»

.... • 
— Sd»

Pour six mois. 1JS
I Pour Quatre mois.. i.ee

Avis de Naissanee, Marias* eu
Décès

Pour les annonoes à longe termes 
eoeditioee spéoialea.

BROS., N.Y . ojte
Pour l’année.. .Si.ee JOURNAL QUOTIDIEN9’EfcTEY Payable d'emmee.1

;
y
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La baronm 
lier, et releva 
douceur. Elle 
procédés indi 
faut d adoptic 
mais en mèm 
lait avec une 
l’obstacle prii 
de son fils ail 
té sans la mo
montra ci s q 
ziella, soi-disi 
ner de son de 
couvent, n’éti 
pocrisie ; et lt 
suyait de ses 
tes nas du coe 

Kl le fit dot 
sisler d'abord 
sant un profc 
prit :

*
— Ainsi, c’< 

ment que voi 
sa voix tremli 

—Bien voli
me.

—Ne regr 
monde, le lux 

4> —Non, mai
Elle hésita

J__  puis elle ajou
— Eh bien, 

alors, vous re 
mination ectt 
comme vous 
mère.

—Oh merci 
fille en baisai 
baronne. Adii 
heureuse, je 
pandre sur v< 

r dictions ..Adii 
Et de tout 

celle qui aurs 
de mère, sans 
que celle-ci h 

I rer ; et en ce n 
en effet comn 
propre mère i 

! de. Elle se dii
— Ne prent 

de Paul ? fit 1 
insidieux.

Graziella s 
battait plus v 
peine à reten 

—J'ai déjà 
dit-elle tout 1 

I me elle ajout
désiré le faire 

Elle songes 
le avait const 
bre comme u:

— Madame 
dire à Paul qi 
voué une a: 
qui no s’éteir 
qu’aussi qu’e 
ra Dieu pour 

Bientôt api 
maison, où el 
heureuses an 
ce, et où son 
espéré, jusqu 
qu’elle serait 
rée comme ss 

Elle avait f 
les serviteur! 
à chacun un 
se rendit che 
rencontra le 
la veille.avai 
sentiment de 
du prochain, 
d’argent qu’i 
priant de le j 
recueillie la ’ 
mère infort u:

—Je vais, 
qui l’entonrs 
vais me coin 
pauvres. Ne 
te pensée, ne 

'ne pleurez p 
que Dieu m’i 
tinée.

—Mais tu 
rompit l’une 
pressant les 
qu’elle regar 
dri.

—C’est vr: 
mais c’est ce 
poir d’avoir i 
nées encore 

^ nité sbeffrar 
—Maie vo 

T hasarda le j«

FEUX

GM2
LES EPREUVE

Mme Lot

F U itJL fc,Z 
IÆS CIGARES

CABEE
ET

-

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
MOITBIAL.

3 déc

Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal... 

Laisse MontrSaL

Arrive à Ottawa.

O’ELEGANTS CHARS PALAIS 
boni att tchnsaux trains d» vitesse 

entre Ottawa et Momtréal.

Connections à Montréal avfcc les trsùr» 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Haint-Jeaa. Boston, et tous les 
points de la Nouvelle .Angleterre.

La nouvelle ligne entre» Ottawa, Toronto 
el l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’tixpress du jour quille'Ottawa à 12.15 pm 

• ■ “ Arr. à 'Weoomo à ÎU.ÛO pm
“ du soir quitte Utuiwa a U.05 pm v 
•« “ Arr. à Toronto à 8.45 atn
“ du jour quitte Toronto à 9.20 an 
«« “ Arr. à < mawa à 6.07 f m
•• du soir quitte Tororito A 70.0 f nr- 
<« •* Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars 
du jour, 
trains du soir.

Connections à 8m th’s Fall pom 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black Rjwer el ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Corn ections à Toronto pour tous let 
points à l'ouest, sud-uu-st el uoid-oueel.

Pour les milets, le prix du passage, let 
sièges dans le,ehar-ealon, u table du 
départ des trams'pour le haut de l'Ottawa 
et toits les autres statto..s locales et autres 
informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des bulets.

mr 4» kde Eujxsr
GBO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Ge nouai des
ARCHJ6R BaK.EE,

tieriowndanti général ' 
W. C. VAK90RNB,

V7ne-P'r6Mdent.

palais élégant* sur les trains du 
Chars dortoirs somptueux sur les

Cbemlo de Fer Canadien du Pacfftque
IHVMIOl l)E 'L’EST. 

L’ANCIENHE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

1 Ague Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTEE AL

érràngëmeiitH d’hiver, coin» 
mençMut Lundl,24 Nov.1884

Il \i IIT4SMA.0 DBS HBS.

mm
AVIS AUX HOTELIERS

DEBITANTS DE BUISSONS

Toute personne qui désire obtenir ans 
licence d’hôtel ou de débit de boi-sons pour 
Ve ercice qui commencera le 1er mai 1885 
devra faim parvenir son application à 
l inspecteur le ou avant le premier jour 
d’avril prochain, vu que les duplications 
reçues au ôs celte dati ne seront pas prises 
en considération.

De* formules d’application pourront 
être obtenus eu s’adressant «ut bureau de 
1 inspecteur, à l’hôtel de vt le.

Heures de bureau de iO à 12 et de 2X 
4 chaque jour.

JOHNO’R BILLY 
Insjjecleur des licenjeee. 

Ottawa, 9 Mirs 18<5.

HOT-tüL
tenu par

JOSEPH OESLOGES,
N» 21 RUE MCBRAÏ, OTTAWA

(Ci-devant occupé oat JoseOh Hantka)

De spacieuses écuries sont attachées à 
l’établissement. M. Desloges étant agent 
pour les marchands de bois, attire l’at- 
tentlon des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, 
à s’engager immédiatement,

10 déc. ’84
trouveront

3 m

FITESI FtiTtis! FETFSl
MAGASIN DE GftOS.

CHAMPAGNE! VINS HECHMlCefc 
CkiAHES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient .t’êire reçu au 
numéro 450, rue Sussex-à Peinrenflt W O 
McKay.

Liqueurs françaises et italïonnee, Barton 
et Uastier, St. Julien, S&..terne, Brisson, 
Ayala, Chatrau-d'ay, i. H. Mumm, Char- 
treuse, Kummel. B-nédi-line, Curaçao, 
Moraskno Verlmoulh, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en cai-se.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres praroptemet exécutés, effets livrés 
a domicile

NU. 460. RUE SUSSEX
W. O. ülcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc 1864

j. l. vmm, l. l. b.
avocat:

124 Bue PRIa UIP A LE, Hull 

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884 1 an

y

LE! CANADA. 27 Mars i860

POUR LES FETES
GRANDE REDUCTION de PRIX
12 Photographie* (cabinet) et 

Un magnifique Cadre (va
lant b 1:00) pour 93.00.

2 PORTRAITS SUR ZINC, 2fc Cents

le. BBLANOHH,
Mo 460 RUE Si 88EX, OTTAWA,
1*. 8.—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de cadres.

L B. TACKABERRY
XNÇA>;7et)R,t0llRTlKS

marchand
A.

ComJLission
Agit eomraa st'.itr* et commissaire-priseur

Bureaux: RUE SPARKS
(Enfaoe de l’Hetel Russell. i

L. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des men Rideau
ir.iy-ypx, lîlock iî'Kgl»>>rt, Otu&w.i, ()m.

mrAttüEM a ureter -m
Ottawa. 3 janvier 1883.

A.. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS

POUR VOITURES
Assortiment complet de carcasses en bois 

pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de oharrueé etc., etc.

Une boutique p urls confection des voi
tures est attachée à l'établissement.
M.Chabot répare et fabrique à ordre toutes 

•ortee de voitures d’été et d'hiver, dernier 
style., Une visite est sollicitée au numéro
479, Rue SUSSEX, Ottawa.

ï m, 3 f p 12T oct

Nouvelle Annonce
Le soussigné rcie ses nomObérai

pratiques, pour l’encouragement lit 
qu'elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu'il est dans le corn nerce. Aujour l’hu 
il a le plaisir de les informer qu'il vient de 
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
ment importée, avec aussi 
fleuris pour chassis- Papi- 

x 42 pouces. Papier doré et argenté, 
de Messe Anglais et Français, ei 

ux, poui

Nouvelle
pier vertde 3*

Livret de Messe Anglais et irai 
une foule d'autres articles religie 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix : Vaisselle anglaise, à trie boi 
marché.

On continue comme ci-devant à repasser, 
sortes de fourni-teindre et repasser toutes 

res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue VALROU8IE.

21 Not. '84

DIPHTIIERINK
ANTI-DIPHTHEKITIQIIK

Spécifique contre la DiphthéH? r et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes, ;

LA DIPHTHERIC VAINCUE!
Aux ravages de celle maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouve un remè
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l'inventeur par des personnes notables 
et dignes de fol attestent l'efïic cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le
DR N. LACERTE,

LEVIS, P. Q,
Prix ; 60 cta. la bouteille. E; 
loa pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

n vente chez

EliZEAR ALARIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

36 juillet 1884.

CLUB HOUSE
Ancien Powte de P. O’MEABA

20 22 ET 24, HUE GEORGE
décorée etmaison a été 

à neuf, avec to
A éliorations Modernes

Des avantages spéciaux sont offerts aui 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue de» utsll 
leurs marques de

VIsin. ljiqueiir* et Cligares.

réparée, 
utes les

Cet e 
I meuO've

T. P. O’COJN NOli, P r op
lauOttawa,2 sept 1884

O. POTVIN,
Barbier et Marchand de Tabac

No 164 RUE BROAD,
( Vis-à vis la GARE du PACIFIQUE.)

ers sont attachés à cet établisse
ment, pour la couue des cheveux et la barbe.

Dans le dépaitement du commerce, se 
trouve un assortiment complet de Tabacs, 
Cigares, Pipes, de divers i ri* et qualités.

Aussi Estampilles do la Poste, pour 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février, 1886.

Des ouvri

Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, ailes chès

McDOUGALL A CTJZNEl
Le njus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en I860, à l'enseigne de le
GROSSE TA H B 1ERE,

Rue Susseï, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER

la31 Octobre 1883.

Toiles 1 Fenêtres
NFoim venonw de recevoir le 

olna bel asMiertlment 
«lu toiles pelotes et dorees 

pour feueires «oi ait 
|i» liais eleimporte èu Canada

Jacob ebbatt.
RAGISIH PIUIS DE MEUBLES.

38 RUE RIDEAU.
N B—Voyei le; échantillon de 

ces toiles dans ma vitrine.

LA PKUÏISmvN SANS KGALb

ISAÏE DAZE
Manufacturier

—(ET)—

Marchand de Chaussures
EN OROS ET EN DETAIL

COIN DBS RUBS

DaJJh.o-u.sie et de l’Bgliae 
OTTAWA.

savoir à scs nombreuses pra
tiques et an public d’Ottawa et de ses 
virons en généra- on’il a acheté 
en opération toutes les machin#» . Tsate 
établissement t0”'. ration aur la
rue Susse* par M, Selb- r gv u

FABRtCâTK^ OES CHAUSSURES

Désire faire

p.“'Daié désire attirer l’etteotion du 
" "Le peraon“eTde8ïéùblissemeat est sans
contredi le P1-™» complet de ce genre a 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière cl
TOUTE COMMANDE 

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plue court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employée, 
oatisfactioa garantie. Prix très modérée, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
gSTLes marchands de >* 

raient bien d’aller visiter eette MANUFAO 
TUBE avant d’acheter ailleurs.

T7.AIE DAZE,
Propriétaire.

1 an.
------ —

16 mai 84
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Poudres de Condition d'Mexander
BODLE* POT» les BOLVONE

HT un ass
MEDECINES CELEBRE?

POUR LIS

A4R8T a Orvawa C. STBàTTON. 
joins du rues Dalhoutit U Sainl-Palrua 
. VIS.—Lee médecines oi-deesns, célt 
\ bres dans tout le Canada peurleiii 

efficacité, ne ae trouvent que ober M. L 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre lee conlrefagensi ■

T. ALEXANDER.
u. b —On peut aussi obtenir l'artlola rà 

nudile lhae" LAPOBTK, nm Bldeaa i 
qSüDALL * FILS, ne Wellington j 
etDAQLMB * FR1RS, ne Qaaee, oe»t.

TOUJOURS
A "

PREJ
À SOFLAGER 

NOS I>0 U T El’ RS 
Tt nov >t '.I.Allim.

CL VIEUX ET 8ÛU liKiiEDE
Pour l'usage Interne et Externe.

Le Terry Davi*' Pain Kil 
place choix toutes les Fubr <ptcs rt 
lures, de même Que dans les fer nu-x 
Janistm, toujours prêt à être em/dt/ye. non -st 
mont dans les Accidents journu i •■ru. vu aussi
pour guérir les Blessures, les Coup- 1 ex. < le., it 
également dans les cas de JUaladirscl .1 Inhslins, 
la Diarrhée, la Dyuentene, le Choléra d 
rants, les Thumbs Soudains, les Frf su 
■Névralgie, etc. On peut se le procurer partout, 

90e, 9lie. et 30c la Bouteille.

Bn

Prix,
DAVIS & LAWRENCE Co. Limited. 

Agents en rroe. Montréal.

LU À US
OF THE

i
ii

m. E,
mm..

C’est un des parfums les plus puissants 
et les plus durables. Une seule goutte 
suffit à parfumai un mouchoir et même un 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bouteilles à bouchons de verre d'un 

ndu pai tous les parfu-nouveau 
meurs et

genre et ve 
les p'iarmac

Compt. gnift (lavis & Lawrence
(SEULS AGENTS)

MONTREAL

Pilules de Noix Longues Compos
De MeGAJLA

Recouvertes »

Pour la guér- 
son certaine d 
toutes les aflet 
tiens bilieuses 
torpeur du toit 
maux de tête 
in di^ MîCALS- ges tione 
étourdissemenu 

SÊsmd *•' et de toutes lei 
le savais fonctionne»

J-S
malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont vtt a trecommandêt 
comme étant un do.us sûrs et des pin 
efficaces remèdes oon’re les maladi 
haut mentionnées. SUes 
pas de mercure ni aucune 
tions. Tout en étant nn puissant purgati! 
pouvant être administré dans m import- 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient e 
rendre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilulss di 
Noix Lonousb Composésb, ds MoGali, son 
préparées avec soin, avec un extrait cons 
centré, tiré de la noix longue et comblnt 
avec d’autres principes végétaux, de ms 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pré. 
sent offertes au public.

B, B. McGALK, CbiBUgté,
' Montrés

Si.
ne contiennQD 

de ses prépara

1883

AU CLERGE:
0TTAW1 PLATING WORKS
Toute espèces d’ornemente d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité*
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. Q ARROW,
17Q, RUE HPA RK S

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

Expositions, ^^ernatlonale et Colonialf
A An\w

.« en 1S88—A Londres en 188».

de fairegouvernement a l’intention 
repréee- ter le Canada à l’Exposition 
nationale à Anvers s'ouvrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à l'Exposition pour les 
Colonie* et pour l'Inde à Londres en 1 

Le gouvernement fera les frais du 
port des produits du Canada j'usqu’à An
vers et d’Anve.sà Londres, comme aussi 
les frais de r- tour au Canada si les objets

14 E

886.

ne sont pas vendus.
Les objets destinés à Anvers devront être 

prêts pour expédition pas plus tard que la 
première semaine de mars prochain.

On croit que o s expositions offriront des 
occasions favorables de f» ire connaître les 
ressources naturelles du Canada, ainsi que 
ses progrès dans l’industrie et la fabnea-

Des circulaires et der foi mules contenant 
de plus amples imformauons ser- nt en
voyées à ceux qui en feront i>* demande par 
lettre adressée (franco) au ministère de 
V A gricultur., Ottawa.

Par ordre,
JOHN LOWE,

Secrétaire, Ministère de l'Agriculture 
Ministère de V Agriculture,

Ottawa, 19 décembre. 1 *4

Hotel du Canada
Mr, ALEXIS RENAUD, ei-devsnt as- 

socie de M. B, B. Lau,un, informe le public 
en générai qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 5# el 60 rue 
Murray. Le publie voyageur trouvera 
toujours à cet bétel «me pension de pre
mière classe. M Renaud étant ontinuel 
foment en rapport avec les marchands de 
bois et les contracieurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours obéi lui d s'engager au prix le plu»

A. RENAUD, proprietaire,
1 Ko 56, 58 et 1(0 Rue Murray 

16 déc" I an.

LES RHUMES DE CERVEAU

U sitop aux hypophosphites est 
trop connu du public pour qu’il 
soit nécessaire d’en faire l’éloge ; 
mais comme il arrive d’ordinaire, 
au printemps, que les Rhumes et les 
Bronchites se multiplient, il est bon, 
à cette époque de l’année, de rap
peler aui familles que le sirop aux 
hypophosphites est un remède pré
cieux contre les diverses affections 
de la gorge et des poumons.

A la même époque, les Rhumes 
de cerveau deviennent, eux aussi, 
plus fréquents et il ne faut pas ou
blier qu’on s’en guérit aisément 
avec VAnti-coryza, poudre blanche
que l’on prise comme du tabac.

A vendre dans toutes les phar 
macies. Dépôt général, à Québec, 

pharmacie du L>r. Ed. 
Morin, 314 rue St Jean.
dans la

LIBRAIRIE FRANÇAISE 
D'UTTAVVa "

Vous trouverez toujours à cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d’écoles, four
nitures de bureaux, articles ivli- 
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

DIAMOND DYES

Partout ou reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

MONTRES el BIJOUTERIES

A 50 pour 100 de rabais.

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l'argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Norez, 

30, Rue Rideau, porte voisine du 
1 London Chop House”

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fa'igués, insou
ciants. sans espérances, qui souf: 
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats Uuis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

PETITE GAZETTE
Avis aux fumeurs. M. N. A. Ba

vard épicier, sur la rue Dalhousie, 
vient de recevoir un magnifique 
lot de tabac en torquelte portant les 
noihs de “ Trappeur " et “ Le Car
naval’’.

Si vous craignez de devenir con- 
somplif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in- 
testius sont souvent dérangés, *»- 
vez vous sans hésiter des * 
Canadiens du Dr N, 1- , , „
quels sont le plus -C'irte, lo - 
que ou prevail*1' ,roPlly‘a= .
maladiw- de ,;e8 redoutables

..mers

34»' -
vis la bouteille.

La Srrucine—La spruciue comme 
remède ruur la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune a uro espèce de composée 
do gomme d’ôpinctte,que l’on vante 
tant aujourd'hui. Ne vous trompez 
jias on demandant Li t-rrurine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe port»; la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O Dacier, Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
!a profession médicale. Pria 25c. 
ta bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

—Si vous souffre» des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pilluies de Noix 
Longues de MgGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et t! F llacCarty Ottawa.

Il

AGRICULTURE

Manière de faire cl de soigner les 
couches chaudes.

11 faudra choisir un endroit 
chaud et bien exposé au soleil, du 
côté de l’Est et au Sud, et abrité 
au Nord et à l’Ouest par une clô
ture ou une haie. Si c’est possible 
le sol devra être sec et léger, car 
alors le fond de la couche peut être 
creusé d'au moins un pied de pro
fondeur ; mais si la terre était 
mouillée ou froide, il faudrait faire 
la couche à ia surface.

Pour faire la couche—fl faudra 
ramasser une quantité de fumier 
et le mettre en tas au commence, 
ment d’avril. Après quelques jours 
il faudra le secouer et le retourner, 
et après deux iu tro;s jours on 
répétera ce travail Lorsque le 
fumiei- aura été trois ou quatre 
jours en tas, on fera la couche de 
la grandeur nécessaire selon la 
dimension et le nombre des cadres 

r. Il faudraque l'ou veut employe 
que la couche de fumier dépasse le 
cadre d’au moins un pied tout 
autour. La couche ne devrait pas 
avoir moins de deux pieds et demi 
de hauteur, et être assez foulée. Si 
le fumier est sec, il faudra l’humec- 
ter. On pourra faire le cadre de la 
grandeur qu'on voudra, cependant 
le plus commode est celui de huit 
pieds sur cinq, ce qui exigera deux 
châssis de quatre pieds sur cinq 
Mettez environ huit pouces d’un 
sol léger et riche sur la couche, 
de manière que la surface du sol 
soit de six à huit pouces plus haut 
que le cadre. Placez ensuite les 
châssis que vous élèverez d’un 
pouce à peu près, pour laisser 
échapper la vapeur, et après quel 

les graines pourront 
Quand les jeunes 

plantes sortiront de terre, il faudra 
donner de deux à trois pouces. A 
mesuie que la couche chaude perd 
de sa chaleur, augmentez l’air 
extérieur pour empêcher les plan
tes de trop s’allonger. Dans les 
temps froids, il faudra couvrir les 
châssis avec des nattes ou de la 
paille. Si le vent était violent, il 
faudrait aussi protéger, de la même 
matière les côtés de la couche, 
poi i empêcher les courant d'air 
d'amortir la chaleur du fumier. A 
mesure que les plantes grandiront, 
il faudra augmenter les arrosages.

Les cadres doivent avoir de neuf 
à douze pouces de profondeur en 
avant et de quinze à dix-huit pou
ces en arrière. Cela donnera assez 
d’inc inaison pour permettre à l’eau 
de s’écouler facilement.

ques jours,
. être semées.

$>'

MALADIE DBS PORCS

Ladrerie—Cette maladie est ca
ractérisée par de petits vers qui se 
trouvent dans le lard, ils forment 
de petits vers bleuâtres qu’autre 
fois on prenait pour des glandes. Il 
est bien aisé de s’apercevoir quand 
un porc pr. nd cette maladie ; : 
oreilles se penenent, il est triste, 
queue s’allonge n’est plus recour
bée sur son dos : il a la voix rau
que, parce que ces vers s’établis
sent dans le gosier ou la bouche, et 
Vaffaibli«eent tellement qu’il ne 
peut prendre de graisse

Plusieurs motifs portent à croire 
que cette maladie est contagieuse, 
et dans l’incertitude, il est prudent 
d’agir comme s’il était prouvé 
qu’elle le soit; en conséquence,on 
agirait avec prudence en isolant 
tous les cochons, l’inspectio : du 
dessous de leur langue, semble
raient affectés de ladrerie

Remède—Mêlez à la nourriture 
journalière de chaque porc un 
quart d’onc» d’ant1 moine après 
l avoir réduite en poudre, continuez 
ce remède plusieurs semaines, rem- 
placez-le de deux jours l’un par 
une once de sel et autant de mou
tarde mêlés ensemble que vous ré
pandrez également sur la nourritu
re journalière. Aussitôt que le 
porc commencera a profiter de sa 
nourriture et qu’il ce.-sera d’avoir 
la voix rauque, la maladie sera en 
train de guérison.

Lorsque la maladie n’est pas ar 
rivée à son dernier dégrê, le lard 
attaqué de ladrerie n'est pas nuis! 
ble à la santé lorsqu’on le maup- 
mais on ne peut hennêtotP' 
vendre sur les marché*'• -ut le 
comme bon â ceux - u l’offrant 
pas le reçontiaif' qui ne savent

sa

- :

Matson de New lot* — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse 
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admire 
un grand assortiment de marchan 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises; aussi articles de faulaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plu* n 
Coupe garantie, prix extri 
bas et visite sollicitée.

J. L. Bbaudrt,
523 rue Su

g
ssex.
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ISutitl
La baronne se sentit frisson

ner, et releva l’orpheline avec 
douceur. Elle avait honte de ses 
procédés indignes envers l’en
fant d adoption de son époux ; 
mais en même temps, elle calcu
lait avec une certaine joie, que 
l'obstacle principal au" bonheur 
de son fils allait être enfin écar
té sans la moindre peine. Les re
montra ci s qu’elle faisait a Gra
ziella, soi-disant pour la détour
ner de son dessein d’entrer au 
couvent, n’étaient que pure hy
pocrisie ; et les larmes qu’elle es
suyait de ses yeux n'étaient cer
tes nas du cœur.

Klle fit donc semblant de ré
sister d’abord, mais enfin, pous
sant un profond soupir, elle re
prit :

— Ainsi, c’est bien volontaire
ment que vous nous quittez, et 
sa voix tremtilait

—Bien volontairement, mada
me.

—Ne regrette z-vous pas le 
monde, le luxe, les fêtes?

—Non, madame.
Elle hésita encore un instant,

__puis elle ajouta :
— Eh bien, partez alors, 11 si 

alors, vous regrettez votre déter
mination rctuelle, revenez à moi 
comme vous reviendriez à une 
mère.

—Oh merci ! s’écria la jeune 
fille en baisant les mains de la 
baronne. Adieu, madame ! soyez 
heureuse, je prierai Dieu de ré
pandre sur vous toutes ses béné
dictions ..Adieu !

Et de tout cœur elle embrassa 
celle qui aurait dû lui tenir lieu 

ŒE de mère, sans songer à tout ce 
1 que celle-ci lui avait fait endn- 
I Ter ; et en ce moment elle l’aimait 

en effet comme elle eût aimé sa 
propre mère revenue en ce mon
de. Elle se dirigea vers la porte.

— Ne prendrez-vous pas congé 
de Paul ? fit la baronne d'un ton 
insidieux.

Graziella s’arrêta. Son cœur 
battait plus vite, et elle avait 
peine à retenir ses larmes.

—J’ai déjà pris congé de lui ! 
dit-elle tout hunt, et en elle-mê
me elle ajouta : comme j'aurais
désiré le faire, du moins !............

Elle songeait au portrait qu’el
le avait conservé dans sa cham
bre comme une relique.

— Madame, reprit-elle, veuilez 
- «- dire à Paul que Graziella lui a

voué une affection fraternelle 
qui no s’éteindra jamais, et pres- 
qu’aussi qu’elle vivra, elle prie
ra Dieu pour qu’il soit heureux 

Bientôt après elle quitta la 
* maison, où elle avait passé les 

heureuses années de son enfan
ce, et où son père adoptif avait 
espéré, jusqu’à son lit de mort, 
qu’elle serait toujours considé
rée comme sa propre fille.

Elle avait fait ses adieux à tous 
les serviteurs en leur remettant 
à chacun un -ouvenir. Alors elle 
se rendit chez ses amies où elle 
rencontra le jeune vicomte qui, 
la veille.avait réveillé en elle le 
sentiment de charité et de l’amor 
du prochain. Elle lui remit le peu 
d’argent qu’elle possédait, en le 
priant de le joindre à la somme 
recueillie la veille pour la jeune 
mère infortunée.

—Je vais, dit-elle à ses amies 
qui l’entouraient en pleurant, je 

' vais me consacrer au service des 
pauvres. Ne frissonnez pas à cet
te pensée, ne me plaignez pas, 

'ne pleurez pas sur moi, je sens 
que Dieu m’appelle à cette des- 

1 tmée.
—Mais tu es si jeune, inter

rompit l’une des plus jeunes en 
pressant les mains de Graziella 

u œil atten-

*

V

*

I

r qu’elle regardait d'u 
3 dri.

—C’est vrai, répondit celle-ci; 
mais c’est ce qui me donne l’es
poir d’avoir de nombreuses an
nées encore à donner à l’huma
nité sondante.

—Mais vous êtes si belle 
hasarda le jeune gentilhomme.

1
1
!

MAGASIN D’HABITS
NE PRINTEMPS ET D’ÈTÈ

TOUTES SvRTKSsfHAPEiUX
est d os p-« considerables et comprend 

tes tes !iouve«vv.d6.

Notre as: eh,b:- ; e»t même trop conside
rable, nou- v,mlons le diminuer on

VMiYl A liO\ JüRCfll,
NOTRE ASSORTIS! NT DR

C H B 11 g ss E ï-
de toute description, est le plus considè. 

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaire*

VAblBTK PJRBSyU'lNFlNÏE DE
COLS

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,
-CHAUSSETTE' 

LiNGis DE COttHS, etc.

277, ill K WKI-LLltm»,

9 et OleG-
5 mars. 1883 tn

GRAZIELLA> ( Z

OU

LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE
PAR

Mme Louise Lsbroeqey.

iNiOUV.AU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECORATION 

No. 208, Rue IIALIIOUSIE, Ottawa
TEND PAB

GEO. P HILBERT
Proprietaire

M. GKO. PHILBERT,
commande que l'on voud 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchande de la ville et de la 
pagne sont priés d’aller lui "rendre 
visite avant d’acheter aill

GEO. PHILBEBT,
20«, RUE DALIIOÜHIE.

Il fév 1°84

se char 
ra bien

ge de toute 
lui donner.

1 an

SPRUCINE
Une des meilleures prepa
rations offertes juet.v :r; 
au public, pour le sou'agf’ 
ment immédiat et la gu» 
rison de la Toux, du Rhun « 
de la Bronchite, de l’R? 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de » 

et des Po 
vendre partou 

60c la bouteille.
B. E.McGALK, Chimlsn 

Montré 1

ions, 
t- à 25 e-

.1

CHEMIN OE FER INTERCOLONIAL
La Grand? Route Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Char- palais et chars dortoirs joints à 
t us les trams express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 

directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et !• 
samedi se rendent Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l'Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusi-urs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

ren-lent

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et (ue ses taux de transi ort sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic irecl est expédié par des con 
vois rapides Sjéci -ux, et l'expérience a 
prouvé que la route de 1'Intercolonial es 
la plus raj ide pour le fiel d'Europt-., venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemen s désirables sur la route, 
les taux de passag» r ou de iret en s’aiires-

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pou* les passagers et le fret de 

l’i uest, 93 bloc Hussin, rue York,
Toi ouïe.

D. POTTINGER,
Sunnleinta nt généra

Bureau du chemin de fer
voncton. N. B.. 27 Nov. —1 an

Simp des Infants du lii Êoûtfii
AVÊh ^r‘KLcTne i"' ’ dVctm

'mmà r.&jrss,
!i « *> SS»"»

Sî ri«.
Le eirop des en 

fants est supericu 
à toutes les prt-pe» 
rations calmant* t

pour conserver la aanté de 
suis; il peut être donné avec 'a plu 

grande confiance aux enfante dans les cm 
suivante: Colique. Diarrhée, Dyesenterii, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou>, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le 8ibop dü Db Gobbbbb ei 
achetés point d’autre, 
vente par tout le Canada et les Etat?

Unie
PRIX, 38 et*. LA BOUTEILLE,

Seul yrvurietai re,
B. 8. MoOALB, Chimiste.

Moi.tr

WMIJlm.
55

de famille 
enfa

° En

U1883.

FETTII.X.ETOÏT

ASTHME

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIER GI6ARES GIGQDEL
Pharmacien de t* Classe, d Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

Dépôt à Montréal, chez MM. LAVIOLETTE 1 NELSON, 209. rue Notre-Dame. 
— à Québec, che* MM. le D' Ed. MORIN t C-, 3U, rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

P SS

PILULES PURGATIVES 1a
d'EXTRAIT d'ÉUXIJ TOWQDE ASTHU1MDX d« D GUI LUI É 

Préparé par PAUL GAGE, Pht»”, seal Propriétaire, 9 r. de Greoéile-St-Germain. PARIS
ÉLIXIR 6ÜILLIÉ est toujours force eux organes. N'exigeant pas im* dUt, jkf
ume Purgatif, fl est tonique lërèrr, 11 peut être administré avec un égal lif

aido ot Ruoot1» aux enfanta et aux vieillards sans 
» de la crainte d'aucune espèce d’accident.

a dtiuoutré que VÉlfjclr (>' ttillit' '

L'action de V 
bienfait» rgatlf, il est

aiohissant ; U i 
ns et donne

nte. Comme
,'î on môme temps que rafraix 
i, oorrlge tou tea lee eecrétio
>| Vue axj>érience de plus de soixante Années 
>| était d'une efficacité incontestable contre toutes lee

’* ritvats EPiiÉrouES, dessenteri's. choléra ifeectuss coutteus’S
04 en bMienU oouuuo dépuratif dans toute* les MALAT.'TS C CÏJS0VIV 1-2 ôi 

Us Pilules d'Eætmlt d'Élljrir du D’ Guillié cônliM/tent, sous un 
petit volante, toutes les propriétés tonùpurgutives et dé para tires de cet ÊliJHr. 
K lies conviennent surtout à la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

DépOt à Québec t Dr Ed. MORIN * G1*, Pharmacien-Chimiste, 814, rue St-Joon.

DEMANDE•t DEFIE*
e# des

oei ’WTrefa;
i Imltstloei Un bon bijoutier et horlogier s'adresser 

eu No 459, rue Sussex. ( Htawa.
(lit twh, tSjévrier, 1885.LE SEUL VI» SEUL DEPOT A HULLà l’extrait

d* rot» de MOBtra
door ‘ emploi

donna lot mémos résultat» 
qua os/ij/ do

POUR LA VENTE DU

“CANADA”
Chez M. Z. GKOLE4U,

Rue Principale.IHUILE «a FOIE «a MOROE
\ le Vin ù l'Extrait

dû .'c.: de Acme I\

ï -vCHEïdiEÜ .......... UnJ JOS. SENEGAL’ Eosta uiisain/M ckevrier-'T5)
"Sek»:. -J* .'.titvü. w FNTKBPBKMEUBu«Of

DE POMPtS FUNEBRESîepol » Ç-.ô»»:
»<i. rsa I*ti» » -amw. f;4, ru S»l|t (#’t

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie\ 517 rue Sussex. COI» DBS KU1S

York et Dalhousie,
OTTAWA.

pes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loues 

sur avis.

i.(h-'

Baiia»
CrtCHEMIN DB FKR

IICANADA rmw
iLA

VOIE LA PLUS COURTE
BNTRK

OTTAWA BT MONTRBAl
Et tous les pelais à l'est.

i CONVOIS A PASSA GKB.S a
* Tous Les Jours 1

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Trôna Ver
mont Central, et lee trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime" et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, ‘"baay et New-

A partir du * 
euleront comme
* erts!M>

l/OKtiAMS UN* L’Il OMI K
Bst l’œuvre la plus compl• xe du créateur 
et quand ce mt-cani*me si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé pur la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
t.ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop 'précieux pour 
être négligé. Alors s éleve la question : 
•• Quel médecin employer V”

Le Dr Oi-CAR J hannkssi-n, de l’Univor 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 

vie, du systêde toute sa 
genileurinaire.

me nerveux et

SES HEMEDES GUERISSENT
Toute Débilité ou dérangem-ntdu système 
nerveux, y compris la Spermalhroée, Go- 
norruée, la tiphilie, la Stricture et l’impor- 
Lence. eic„ etc.

PAKCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par U-s CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n'hés tez j.as à essayer de la méthode du 
Dr Juhannkssen, avant ffue cette maladie 
devienne chrouiaoe et ncurable.

gratis "m
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johanne^sen par- 
fai eaieni cacheté a toute personne souf
frant d-* cette maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son se <1 ag-ni autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

les trains oir-Jaavier 18*4,
suit-

Arr. * I 
11.8»

Mon trial 

8-80 p m .4-00 p.m.

Pr’l de Montreal. Arr. A 
8.46 a.m. 12.80 _
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convoie à passagers se rendent direc
tement à Montréal, s-ine changement de char» 
ni «e locomotive et indépendamment de tons les 
autres trains du Grand Tronc.

Lee traîne quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec U 
train direct pour Toronto et toutes le» 
nations intermédiairee qui arrive à Toront* 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York r.A Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Ftchburg à6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.36 du

HENRY VOGELER,
49, Sou-h 8 reel, New-York.

Divers s-ym) tô ne- compliques sont trai
tés par les pre criptious spejiaios (lu doc 
. ur Johannes en d’après l’avis d'un aé 
•lecin -lûment qualifié.

Toute uoirespondance contldeneielle et 
toute réponse est envoyée frais de; posteCHtmiN DE PREMIERE CLASS!

BT RAILS NEUFS EN ACIER
84 1 an,b.™ rKL? satiM tssms

bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à e en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n'importe qasl eu 
droit.

es billru et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dévêt dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains soni 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. V. LlNtiLKY

Los

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets //Invent** 

Dessins de Fabrique, Marque» 
de Commerce et de Bois 

Ageacw et CorrespondHnt* atn Me u. 
ünii. en Angleterre et en France.

GJranL
A. O. PEDBN,

Agent gén. des passagers, 
uttew*. 22 août 1RR4

t*. J. Gabelle, J. COURSOLLE & Cie*, 
Chambre Victoma, 

Vls-à-v^ e bureau des Brevet»,
OTTAWA, 0*lé

Huissier de la Cour Suprême, B- C. 
BUE BHLT4.NMA, 

HULL.
Ottawa, 10 aov.IMi

B. P —Boite 68 
24 Fév 1883
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SI et SI
•« Si vous avez une santé débile ou si 

vous la puiàsez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous êtes >ett e- 
ment indisposé, ou vou» êtes l-iibl-ic v. 
troubles s*ns en connaître la cause, les 
Amer» de Houblon vous guériront sû e-

*• Si vous ôtes ministre et que vos do- 
voir- de pusteur » ienl miné vo re const tu-

Graziella ne répondit que par 
un aigue d'insensibilité. Ce com
pliment la trouvait plue insen
sible que jamais.

—Vou» êtes la perle, la joie 
de toutes nos fêtes, continua-t-

—La joie de vos fêtes ! Eh 
bien, vous trouverez désormais 
d’autres joies. Vous êtes riches, 
et avec la fortune le monde en
tier vous sourit Ah ! n'enviez 
donc pas aux malheureux le peu 
de conso ation que je pourrais 
leur apporter.

—Mais Graziella, dit une des 
amies, tant d’amour et de bon
heur t’attendaient dans le mon
de.

—Amour ! Bonheur ! ....Et la 
jeune fille leva vers le ciel des 
yeux pleins de armes Uni l'a
mour et le bonheur m’attendent 
au seuil du pauvre. Peut-être, 
chères amies, me reverrez-vous 
encore un jour, mais ce ne sera 
plus au milieu des fêtes, ce sera 
au chevet d’un lit de douleurs, 
quand la Sœur de charité vien
dra soulever votre tête accablée 
et appesantie par la souffrance. 
Adieu! toutes vous m'êtes bien 
chères, toutes je vous aime com
me des sœurs............

Une seule d’entre elles se sen
tait joyeuse, c’était Félicité ; elle 
voyait avec satisfaction dispa
raître une rivale aussi dangereu
se qu’elle supposait Graziella 
l’avoir été pour elle

Graziella entra le jour même 
au couvent ; et après avoir jasé 
quelques jours sur sa détermi
nation subite, le monde bientôt 
ne parla pas plus d'elle que si 
son nom eût été rayé de la liste 
des vivants.

La baronne de Mirville fit 
comme les autres, de même que 

fils Paul, qui. dans son in
soucieuse légèreté, ne craignit 
pas de taxer de folie la uénereu- 
se conduite de la noble fille des 
Herlicum.

il.
lion, si vou» êtns imre, et trotw-lét) 
l’inquiétude et le travail, ou b mme 
lain;» ou artis n fatigué so s le |K>ids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
i tire sacrifiant vo» nuits au t avail, les 
Amers de HvU Ion vou» fortifieront "

•• Si tou» souffri z d'excès dan le bo re 
et ie manger, d\n-i.scretion ou di»sii-ation, 

\ OU' ô e» j une et vou» croisiez 
rupideme.il, comme c'est souvent .e vas, 
ô-. si vous êtes ans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n'importe où, *-t que 
vou» re'-eniiez le besom -le rét blir la pu
reté, le tou, la vivacité dans voir sysieuie 
san» vous servir e drogue empoisonnées, 
». vous ôtes vieux, si votre sang e-i tu* o- 
lu e et impure votre poul» faible, \ 
eu dé ordre, vos I. cuites ci ai.c-lu 

v mer» ne Huuidon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouv-1-

vos nerf •
nu-s, le»

“ Si vous ôtes constipé ou dyspepliq e, 
ou soutirant de quelqu’une -les autres 
nuuiLieu-es maladie de 1" stoma-; et des 
n tesii », c e l votre faute si vous demeu
rez m« la-le."

• Si V'fUs déclinez sous l’influence d’un 
mala-lie de reins, i révenez la mon en a - 
po ant les Amers de Houblon à votre aide."

“ Si vous sentez les attaques de la ler- 
ribl- N vr lgie, v us trouverez un “Bau
me de Forts-à-Bras " dans les Amers de 
H-iuh-on.”

“ Si vous allez ou si vous résid- z dan 
• n endroit miasmatique, mettez voire sys
tème à l’abri des fléaux de tous le- pay 
fièvres chroni mes, ép démiques, bilieus s. 
imerm itentes=au moyen de Amers d 
Houblon. *

“Si v us avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l'h iieine forte. I s Amers de 
Houblon rendront 4 voire i tau sa beauté, 
à votre sa e sa riche se, à votre ha'eme 
sa dnuceur. et la santé à votie org-mi me. 
$500 de r - ompense i onr un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison ou 'e s u 
lag-ment."

'• Les invalides, épouse, sœur, mère ou 
fille, peuv- nt devenir îles modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houolon, qui ne coûtent qu’uné baga
telle.”

StciTLes bouteilles qui ne portant pas 
une èliquotie blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont du la contrefa
çon Rejetez tous les remèdes sans valeur 

s’offrent sous le nom do 
• Houblons ”.

Sf)ll empoisonnés, qui 
“ Houblon ’’ ou ‘

n
REMEDE INFAILLIBLE

-----POUR-------
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 

RIIOIDES et les MALADIES 
DU SANG

Avant de poursuivre notre ré
cit, jetons un coup d’œil rétros
pectif sur les antécédents des 
familles de Mirville et de Herli
cum. Aussi bien le lecteur aime- 
t-il pas à se trouver en rapport 
avec des personnages qu’il ne 
connaît qu’imparfaitement.

Graziella de Herlicum était 
le dernier rejeton d’une ancien
ne noble souche ; mais, comme 
nous l’avons dit précédemment, 
entièrement dépourvue dt for
tune. Le sire de Herlicum, son 
père, avait été capitaine dans la 
grande armée de .Napoléon, lors
que le conquérant tomba et lut 
banni à Pile d'Elbe, il n’y avait 
pas de nombreuses années que 
le sire de Herlicum suivait les 
sentiers fleuries de la gloire ; il 
n'avait guère pins de trente ans, 
mais cependant le besoin de re
pos, après tant de fatigues, se 
faisait sentir impérieusement 
chez Ini. Il quitta donc la Fran
ce ; deux ans pins tard il s’en
gagea dans les liens du mariage, 
et, Dieu ayant béni son union 
en lui accordant une fille chérie, 
le capitaine s’éprit d’un tel 
amour jiour la vie de famille, 
qutl dit au service militaire nn 
adieu définitif.

Mais, hélas ! à peine avait-il 
eu le temj»'de presser sur son 
cœur, dans une même étreinte, 
la mère et l’enfant, que la pre
mière mourrait, laissant pour la 
pleurer une pauvre petite orphe
line et un "époux inconsolable.

Ce coup aussi imprévu que 
terrible frappa cruellement le no
ble sire de Herlicum, des années 
s’étalent passées et des larmes 
coulaient encore snr ses jones; 
lorsqu’on venait à palier de la 
perte qu il avait éprouvée, et 
malgré l’amour qu’il avait pour 
sa famille, jamais il ne retrouva 
plus les jours de paix intérieure 
et de bonheur imtime qu’il avait 
coulés en société de celle qu’il 
pleura Comme dérivai if à son 
chagrin, il se reprit à songer à 
son ancienne carrière, il se rap
pelait et racontait avej anima
tion ses faits d’armes, les batail
les auquelles il avait assisté, les 
traits héroïques dont il avait été 
témoin ; il dépeignait avec en
thousiasme le moment où l’em
pereur, à Austerlitz, lui avait at
taché la croix sur la poitrine: en 
un mot, l’esprit militaire n’était 
pas mort en lui.

Lee Médecin* reconnaissent son 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” eet le remède le plue 
Bcaee dont j'aie jamais fait usure.”

Dr V. C. Ballou, Moucton, Vt. 
M On peut toujours compter sur l'effioaoitê 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt. 

“ Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux uns."

DrC M Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
reflet eet snr rt qui ne nuit jamais à la

donne
ganes importants du corps humain 
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
eet débarrassé dos maladies les plus dangé-

il a

dans aucun cas.
■ Il purifie le snng, fortifie et 
e nne nouvelle vie à tous les or- 

II réta-

Pbix, $1, sous forme liouide ou en poudre.
£n vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
A Ole, Burlington, ilWELLS, RICHARDSON

Opèrt .les'"t urcs .
MERVEILLEUSES y»8tljtt»i 
Maladies fies Rognons 0

ET j
Des Affections fin Foie
P»«e fl.’ll «Il à 1» mis sir le roll, Iss 

ISTBSTMS et les KOI,NOM
Parce qu'il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, lee hé- 
morrhoïdee, le rhumatisme, la névralgie, lee 
affections nerveuses et toutes les maladies 

lies les femmes sont sujettes.
CECI EST BIEN DÉMONTRÉES.

il ouÉarr infailliblement 
N3T1PATÏON, les HEMOfc- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

fonctionner librement tous les

PEBIFIAXT AUSSI LE SAMO
système sa vigueur normale 
chasser la maladie. 

MILLIERS DB CAS 
graves de ces maladies ont été sou
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Pbix. îl, sous forme liquide ou en pondre. 

En ve..te ch- s tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson * Cle-, Burlington, Vt.
Envoyés un timbre et vous reoerres on 

Almanach pour 1884.
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Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voilures toujour' prêt s à cet 'ôt 1 
Prix m dt'iée. Un téléphone est attache 
à l’etablissement.

B. CHEVRIER, propriétaire
Ottawa, 18 dés. 1884. lan(X suivre. )

i, L. L. B.
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y, Ottawa
____  1 an
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L'ennemi c'était un sellier auquel 
il devait 150 francs et nu marchand 
d'avoine auquel il en devait 200 
environ.

Or, ce soir là, même jour, à sept 
heures, il devait donner un grand 
diner au Café Riche, un diner de 
vingt couverts. A sept heures et 
quart, n’osant point passer 
feu des croiseurs armés en guerre, 
le malheureux Vassy ne pouvant 
plus tarder davantage à aller re 
joindre ses invités, s’échappa par 

fenêtre de derrière, au moyen 
d’un descenseur en spirale, que le 
journal donnait eu prime à 
ment là.

Il faudrait un volume entier 
pour raconter Jles bizarres aventu
res de ce Gaston de Vassy qui par
fois avait quatre ou cinq apparte 
ments dans différents quartiers, et 
parfois était réduit à coucher sur 
un canapé dans quelque maison 
hospitalière. 11 eut presque tou
jours cheval et voiture. A une 
certaine époque, vers 1875, il avait 
cinq chevaux, quatre grands chiens, 
un nègre, le tout agrémenté d'une 
meute de créanciers hurlant après 
ses chausses.

Plein de verve au milieu de tout 
cela, très gai, aussi original dans 
son langage que dans sa vie pri
vée, gaspillant avec une sorte de 
frénésie ses dons naturels très 
remarquables.

Le coût des impressions et des 
annonces municipales pour l’année 
courante est estimé à $400.

Les deux jeunes gens, Waller et 
Talbot, accusés d’avoir volé de la 
boisson à la buvette de l’hôtel Al
bion, ont été condamnés à subir 
leur procès aux prochaines assises 
criminelles.

Une assemblée, du bureau des 
écoles séparés, doit avoir lieu ce 
soir.

Résumé TélégraphiqueLES FAITS DU JOUR
■TATS-DIHS

Le prés'dent du Mexique a signé 
un décret en vertu duquel il est 
créé au Mexique un corps spécial 
portant le nom de police fiscale, et 
qui aura pour objet d’empêcher la 
contrebande sur la frontière septen
trionale. Ce corps se composera 
de 8u0 hommes.

Pour faire face aux dépenses 
qu'entraînera cette création, on fe
ra dis économies dans les autres 
branches du service des douanes ; 
on supprimera notamment la doua
ne Chihuahua, ainsi que les fonc
tions d'inspecteur dans les bureaux 
de douane de la frontière. Les dis 
positionsde ce décret seront exé
cutoires à partir du 1er avril.

Les recettes de la compagnie du 
Pacifique ont été de $02,000 la 
semaine dernière.

Une fabrique d’argenteries de 
toute sorte doit être établie à Dun- 
das dans quelque temps.

Les recettes de la compagnie du 
Grand-Tronc ont été de $262,889 
pendant la semaine dernière.

Lady Melgnnd assistait hier 
après-midi à la séance des Com- 

dans la tribune de l’Orateur.

sous le

uneIl y a lieu de croire que M. Ed
dy va se charger de la construc- 
truclion de l’aqueluc de Hull.

Les jardiniers aux environs de la 
capitale, ont commencé à préparer 
leurs couches chaudes.

Finuan Haddies à vaudra, à 8 cts 
iar livrs, cher N. A. Savard, rue 
Jalhousie.

Une jeune fille du nom de Mary 
Rose a été arrêtée hier sur accusa
tion d’avoir volé une montre à M. 
Sheppard, propriétaire du Royal 
Coffee House, sur la rue Sussex.

Les autorités du collège d’Ottawa 
ont acheté de la succession By six 
arpents de terre on face de leur 
établissement.

I.’ex échevin Starrs, qui avait 
obtenu le contrat pour la construc
tion du pont Des Joachims, a ter
miné son entreprise.

Nous apprenons que M. Philip 
Gallaher, tailleur de renom, ci- 
devant employé chez M. Hugh 
Allan, chez MM. Russell et Gardner, 
est maintenant attaché à la maison 
populaire de la rue Rideau, tenue 
par M. A. C. Larose, marchand de 
nouveautés. Cette maison vient 
de recevoir une grande quantité de 
tweeds, draps, etc., de diverses 
qualités et prix. Une visite est 
sollicitée.

A l'assemblée des peintres, 
hier soir à l’atelier ae M. Archam
bault, président du Comité, il a été 
résolu de procéder sans délai à la 
confection du char allégorique pour 
la fête nationale. M. J. B. Ariala 
soumis au Comité des idées prati
ques sur la manière d’accomplir le 
travail du métier, durant la proces
sion, qui ont été fort goûtées par 
l’assemblée. A cette même séance, 
M. Desloges a été nommé trésorier 
du Comité. Une nouvelle réunion 
des peintres est convoquée pour 
Dimanche, à H heure, au même 
endroit.

Nous apprenons que notre nou 
veau sénateur, l’honorable P. S. 
Poirier, a été l'obj t d’une vérita
ble ovation, de la part de la Société 
Minéralogique du Collège d’Ottawa, 
dont il est présid-nt. A la séance 
d’hier soir, une adresse lui a été 
présentée, pour le féliciter de sa 
nouvelle dignité. La société, y. était- 
il dit, était Hère de t’honeur accordé 
à un de ses membres les plus dis
tingués. Tons ses membres, qui 
connaissent les efforts patriotiques 
du vaillant Acadien, comuge aussi 
les brillantes qualités du savant et 
et de l’écrivain, se réjouissent du 
choix “ si éclairé qu’avait fait le 
gouvernement.” M. Poirier répon
dit en termes éloquents; témoigna 
combien il était flatté par celte dé
monstration, et assura que sa nou
velle dignité ne sautait aucune 
ments affaiblir son attachementàla 
société.

ce mo-

munes

La vacance de Pâques, pour le 
Parlement, s’étendra de jeudi pro 
chain au mardi de la semaine sui 
vante.

\è JULIEN,a,mmJ. Harvey Mon, prétendu spirite 
et "médecin de Kansas City, qui 
avait fait nombre de dupes parmi 
les citoyens influents de cette ville, 
et que nom bre de personnes de 
toutes les parties du pays et de 
l'Europe allaient visiter, a été dé
masqué, hier soir, par J. B. Law- 

rédacteur de de journal, 
obtint une entrevue

;;

Pompes FunèbresFntrepreneur deLe procès de MM. Leblanc et 
Cornellier s’est terminé, hier après 
midi, à Montréal, par un verdict 
d'acquittement.

Les nouvelles reçues de Winni
peg au sujet du soulèvement de 
Riel sont quelque peu contradic
toires. Somme toute, cependant, 
elles indiquent un état de choses 
qui n’est pas encore alarmant.

M. 1-'. X. Beaudry, le plus grand 
propriétaire de propriétés foncières 
à Montréal, vient de mourir à l’âge 
de 75 ans. Il laisse une très grande 
fortune, et l’on est curieux d’ap 
prendre comment il en a disposé 
D’après les on dit, on chiffre sa 
fortune à $2,000,000. Il possédait 
au-dessus de 200 maisons, mais elles 
étaient de second ordre, quelques- 
unes mêmes ne méritent pas ce 
nom.

V

363 Rue JDALHOTTSiïC, Ottawa,
Ci-devant occupé par M. Joe. Senécal.

M. ALPHONSE JCLIBN, bien connn à OttAW», désire annoncer au pub 
) ses environs qu'il a ouvei t un magasin de pomper funèbres. Tonte corn 

exécutée avec promptitude et soin. Pri 
me le jour, 
nements et déc

rence,
Lawrence 
avec Mott, et quand le médecin pa
rut comme uu esprit, il lui jeta à 
la figure un petit jet de solution 
acidulée. Puis il le fit arrêter 
pour obtention d'argent sous de 
faux prétexte. Mott a donné cau
tion.

ublio d'Ottawa 
mande qu’on 

rec promptitude et soin. Prix très modérée. Ou 
Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la V 

et décorations de chambres funéraires fournie sur 
ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

et de ses environs qu’ il 
TOudra bien lui confier sera 
peut s’adresser la nuit oomt 
disposition du publie. Or
demande.

3 mai—1 an

Grande Vente à Sacrifice«ARCHE D’OTTAWA
25 Mars 1835

EUHOPE
----- DE------11 y a tout lieu de croire quo si 

la guerre éclate eutre la Russie et 
l’Angleterre, la mer noire sera 

le théâtre d’opérations mi- 
Ponr cette raison l’An- P0BCELM1S, VAISSELLEFARINES

Farine No t par baril.......... $ 4 50 à 4 75
Farine forte de boulangers,

par baril..... .................... ..$ 5 00 à 0 00
Farine extra.......»................ 4 50 à 4 75
Farine de sarrasin............. » 5 50 à 6 00
Farine d’avoine .......» 4 00 à 0 00
Farine de blé-d’inde............. 3 25 à 3 50

GRAINS

aussi 
litaires.
gleterre a demandé à la Turquie la 
dermission d’engager sa flotte dans 
les Dardannelles.

BT VERRERIE
Tout doit cire vendu an prix contant alia de faire place 

pour lee nouvelles marchandises d’automne nul noue 
viennent d’Europe.Le livre bleu relatif à laques 

lion financière égyptienne qui vient 
d'être publié en "Angleterre, con
tient quelques pages que la plupart 
des Anglais ne liront 
plaisir. Il ressort de ce 
M. Waddington, ambassadeur de 
France en Angleterre, a forcé lord 
Granville à sacrifier presque toutes 
les positions qu’il avait prises à la 
conférence de Londres en lui expo
sant catégoriquement ce que les 
puissances continentales étaient 
prêtes à faire.

Les membres de la légation 
chinoise à Berlin disent que les 
négociations- de paix entre la 
France et la Chine sont activement 
ei gagées à Pékin.

Il est question de faire venir en 
Angleterre les troupes indiennes 
afin de permettre au gouverne
ment de disposer dans l’Inde d’un 
plus grand nombre de troupe» 
anglaises.

Les troupes de l’émir d’Afgha 
nistan se préparent à marcher sur 
Herat, de manière à y arriver 

t les Russes.
Le bruit court à Londres que les 

Russes ont attaqué les Anglais sur 
les frontières de l’Afghanistan.

La mobilation des milices en An
gleterre a causé une excitation ex 
traordinaire. Un considère la 
guerre avec la Russie comme ini- 
vitable.

Le général Graham a dû remet
tre indéfiniment son attaque contre 
Tamaï.

Le journal tenu à Khartoum par 
le général Gordon, a été reçu à 
Londres et sera publié incesgsm- 
ment.

Le gouvernement français a dé
cidé de ne plus déporter de crimi
nels â la Nouvelle Calédonie.

Blé, le minot 
Avoine..........

80 à 90
30 à 35

Blé-d’inde.................... » ..»» 0 70 à 0 00
55 à 60

. 0 9J à 0 95
40 à 45
45 à 50
45 à 50

tenue

€. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

Pois..... .
Fèves..., 
Sarrasin 
Orge.... 
Seigle...

pas avec 
livre que luOttawa, 31 Janvier 46S4

1A V13NI>£1£]INSTITUT CANADIEN LÉGUMES
Patates, la poche........»„„...
Navets le minot»....
Betteraves...............
Choux, la douzaine
Œufs......................
Pommes, le baril».

Il
30 à 35
30 à U0
(X à 00
40 <i 50
21 à 25

____  2 00 à 3 00

1 dimanche prochain, à 8 heures, 
an Cercle des Familles de l’Institut,

Une chance tonie parttcnliëre
On ofln en vente les propriété suivantes, 

par paiements annuels ou par loyer* :
Nos. 348 et 350 rue St André.
Nos. 378 et 380 rue St André.
No 26 rue 8' Joseph.
No. 28 rue ht Joseph.
No«. 630 et 632 rue St Patrice; • 
HaT’Bons lit-es, conditions facile».

S’a -resser à

AVOCATS, procureurs.
Agents pour les affaires de la Ooar Su

prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, *c.

“Scouibh Ont.rio Chambers” coin des. 
rues Sparks et Elirin, Ottawa.

m Màododqall, C. R.
Frank M. Maodougall.'

N A Bslooürt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau* 

d’Ontario et de celui de Québec, s'occupera, 
aussi des affaires requérant son attention 
a cette dernière Province.

cou lé rence par M. N. Montpetit ; 
sujet: Louis Riel. Musique et 
chant.

Prix d’admission, 10 cts. 4VOLAILLES Ho». WPoulets, le couple.. 
Poules, la pièce....
Canards...........»»..
Dindes, la pièce »...

...»,» 30 à 40
_____ 40 à 50
......... 50 à 60
--------1 00 à 1 25

50 à 7u
AVIS SPECIAUX

Oie................. .. Mme M. K. MED t KD.
152 rue Dalhousie, Otlwva.__Essayez de vous procurer

une boite du nouveau poivre-céleri, 
chez N. A. Savard, rue Dalhousie.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
elle, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
eu général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

un demande un agent resident 
dans chaque viliage, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouv jlles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Go., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, 1*. Q.’

9 ort la

VIANDES
Dcuf, les 160 livres......

Iveau (au quartier) ........
Mouton

- 4 00 à 4 75 
.. 6 00 à 6 75 

8 à 9
6 à 8

14 mars 1885—Im ASSOCIATION MUTUKUB
niéL’OCTROI DES TERRESdo

PREVOYANCEDIVERS ACCORDÉ AUBeurre, en pain..................—
do en sceau.................»~

Fr m hce..................................
Suif brut, la livre....»..........
Suif fondu.......». .................»
Saindoux......... ...................... »
Sucre d’érable............ »........
Miel, la 1 vre....» .................»
Sirop d’érable, le gallon___
Foin, la tonne...».......... ..
.Paille............. ............... :.»...»

à CHEMIN DE FER DF

Pacifique Canadien
à DU CANADA.0

rèa lee Statute Consolidé»- 
Tl et

Incorporée d’api 
du Canada, chap, 
et soumis chaque année à 
Gouvernement Provincial.

aea amendements, 
à l’inspection du

à
à CONSISTE EN

Superbe* Pralrl s à Blé et Terre» à
JFaturage* un Manitoba et dan» le* 

Territoires du Nord-Oue»t.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement ronres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FBRME. Elevage d.» be-tiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, arec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de U Cpmnagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Terme» de Palemeut:
Les paiements j-euveut être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie
ments annuels, avec intérêt. Des Dé den
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 , our cent de 1 rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relative- aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau
CHARLiBS DRINKWATBR,

13 mars 1885—4-n Secretaire.

àavau I
* BUREAU PRINCIPAL :

163 RUiL ST JACQUES* 
MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Baaqu 

Jacques Cartier—'1 Président”
Hon. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidente.

Globenaky, Ecr., U. R. _
I. Mat sue, M. P., Président du bureau 
d’Agriculture de la orovince de Québec, 

dy, Ecr., Négociant.
Ecr.. Marchand.

M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Ha. ris, Ecr , Moueton, N.IB.
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

1 à

PEAUX INSPECTÉES
No. 1 lo 100 lbs.... 
No. o................... ».

üiW Ben. 
L. H

d’Agricul 
John L. Casai 
J. McEntyre, Ecr., A 
M Babcock, Ecr., ML’INVENTEUR DU REPORTAGE BASSIN DE CARENAGE

COLOMBIE BRITANNIQUEC'est une curieuse figure que 
celle du journaliste reporter Gas
ton Vassy, qui vient de disparaître 
Après avoir tenté la fortune dans 
l’industrie, la Banque, les trans
ports maritimes, il se fit journalis
te. 11 avait fait, d’ailleurs, de bon 

études; mais ce n’était point là 
ce qui devait lui servir dan» la 
littérature de réclames et de faits di
vers qu’il devait exploiter avec tant 
de succès. Vassy, s’était inspiré du 
puffisme à l’américaine. Voici le 
genre surprenant dans lequel il 
excellait : Racontant dans le Fiago- 
ra un duel à l’épée entre un officier 
et un jeune poitrinaire, il disait 
queles amisde cedernier étaient très 
inquiets en le croyant sans fo-ce :

•* Le malheureux jeune homme 
ajoutait-il. a reçu un formidable 
coup d’épée en pleine poitrine ; 
mais au lieu de tomber, il s'est rele
vé heureux, radieux et plein de 
san'é.

Le fur des épées était du fer 
dyalisi Bravais !

11 était parfois bien amusant, ce 
pauvre toqué. Au temps où il ga
gnait plus de 60,000 francs par an, 
au ir.oyen de sa réclame commer
ciale, il étau toujours 
gent et toujours traqué par des 
créanciers pour des dettes de quel
ques louis.

Un soir, deux fournisseurs, qu'il 
On demsnde immédiatement une avait bernés par tous les moyens, 

bonne modiste, capable de prendre l’attendaient, exaspérés, à la none 
charge d’un département pour la de son journal. Vassy était bloqué, 
confection de robes et manteaux. De temps à autre, il euvoyait en 
S’adresser chez Bédard et Cie. Nos.
559 et 561, rue Sussex.

DBS SOUMISSIONS (achetées et Creusée» Hon. Alex Lacoste, O. ïL,.M: O. R., et T.\ 
J. Bit sillon, B. O. L.—Aviseurs Légale 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.

J. Guérin.—Directeur

au soussigné et oortant la auscription ‘‘Sou
mission pour Caifson, B-taain de Carénage. 
C B.,” aer nt reçues à c • bureau juaou’à 

NDI, le 1er jour do JUIN prochain, in
clusivement, pour la construction tt la 
mise en place d’un

Lü Médical.Dr. J.

!*es surplus sont déposé» dans le tréaonr 
provincial.

Pour informations s’adresser à
nés caisson

LE MONDE ET LA VILLE POUR La M. CHABLEb PUNCHAMPi
No, 76, EÜB SPARKS,

OTTAWA.
Baaeln Me Caréna** au Port 

d’Keqniroa U 
Colombie Britannique,

Un des serviteurs de Rideau 
Hall, nommé William Halts, a été 
condamné, hier, à un mois de pri
son pour avoir volé dans le cellier 
de Son Excellence, un certain nom
bre de bouteilles de champagne.

Un autre cocher de fiacre a été 
condamné, hier, à une piastre d’a 
monde pour n’avorr pas pris do li
cence.

lze comité de» finances est à pré
parer Bi*s estimation* pour Vannée 
courante. L va y avoir dimum- 
tion de dépenses dans tous les dé
partements.

Plusieurs nouveaux tableaux et 
M. Brymtner, autrefois d’Ottawa 
et actuellement eu France, ont été 
reçus en cette ville et figureront 
au salon de peinture qut doit être 
ouvert à Montréal, au mois d’avril 
prochain.

î«n.9 Mai
aux plane et au devis que 
li an Ministère des Travaux 

sant la de
ll . Trutoh, à Victoria,

Lee eonmieeionnairee sont avertie que 
leurs offres ne seront point prises en consi
dération si elles ne sont faites sur les formu
les, dont les blancs devront être convena
blement remplii, et porter leurs propre» 
signatures.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque de banque accepté, pour la 
somme d«* $2,000. fait payable A V 
V honorable Ministre des Travaux 
et qui sera

conformément 
l’on pourra vo 
PabV.cd à Ottawa - 
mande à 1 Hoo. J. 
C. B.

ADMINISTRATIONet en en fai

Xi JO CANADA^;
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Otlawa\
lent, 13.00 per année.

20 lbs Cassonade Blanche $1.00
IS do Sucre Grannie ,1.00 
Une magnifique lampe valant 

,8.80 pour ,1.00

Al

“.LE COURRIER DE HULL,”Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des rôduo 
t’oos de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

tque accepté, pour la 
t oavable à rot dre de 

Publics,
confisqué si le soumissionnaire 

refuse de signer le contrat lorsqu’il en sera 
requis, ou s’il ne complète pas l’ouvrage 

ura entrepris. Le chèque sera 
i lee soumissions n’auront

HEBDOMADAIRE,
RcnfetvnoHl les matières de Fèdition 

Quotidienne.
it, il par année eeetfeseeetT 

‘Les deux éditions payables è l’avance.

Impression» de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs, Argent, Or, Brbnse, 
etc., d’un fini supérieur.

PRIX TRÈS RÉDUITS-®*

Oscar McDONELL
9!ft
ceux dont lee soumissions n’auront 
acceptées.

Le département ne s’engage pas, 
moine, à accepter ni la plus basse ni i 
des soumissions.

EPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.

ikasi
pasété

aucune lÉl.B.—Nou» garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixé». Pas de déception.

à court d’ar-
A. OOBKIL,

Ssesrahe.
MiniilSre dee Trsvaai Publies, 

OUST., 10 msrs 1SS6. Lee ordree envoyée par 1. Poste reçoivent 
one attention tonte spéciale et sont exécu
tée arec soin.

S'adresser à
Mr f Administrateur du

- CANADA.”
Ottawa.

mm, CAMPBELL & Co.1 as le TUE.-Faite» V
BIA. C’en! 1» meilleure po 
made centre la chute de- 
cheveux et la Calvitie. Bu 
reste ehex C. O. DAOIBR 
Pharmacien, rue Nnseei

BCE e*CONNOB. 
4 déeembre tWt tenreconnaissance un garçon de bu

reau ; l’ennemi étau toujours là-

■iMs-Hela m nui.I eheSHew e.rlalee, nuta giutmU m sa»
BURFAU PRIMOIPAL, ÎOI R,VE 8PAR<8, PT AWA,

MMiuai l’ait** Mou 4« publie rar le r»m!4é miraeaïeux BINATUR «entre le»■
HEMORRHOIDES —HANNUM'8 BENATINE, LE SEUL REMEDE.

y*
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plus cia 
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